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IL AVAITI TROPIR i CAI'ACIiE

-- q «'''i - <w J-Fo- I.>USSd', 77 <7$, Zeit C7L7ii l 11ir lit>1 Lerlie f eu e oi ftez à p

ger, le plortrait d'une pî-iicçcsse do Lorraine, coillée en racine droite, qui
sourit d'un sourire mortuaire, avec un grand front, (les yeux bleu pâ'e qui
regairent dui'ùé un peu iiiquicts, commne si on o'îvrait tout à 'onp une
porte qu'il nu faut pas, et p.uis, au cou, troià raiîges di0 perles...- à reflets
dei ploniil..- (les perles gatées. 'lu jurera's quo c'ebt mîoi. C'est ptour cc-la
que0 papa l'a achleté. ! d (it que ça lui donne lat chair de poule.

-1 E.A NNi:K. Vous dovez vo-us anîiugcr, dites donc, aux Pleureurs?
Ajîni ~ )i rio-.-(an s'y ennui(, pas. Moi, (lu mîoins. D'abord, j'ai l'ado-

ration dles bois fr-ais, (les feuillages iiouiIIë-., dles paysa-ci humides et
soiîkbres... N.otre3 terre est ainisi, lîiepar dles semaines (le soleil, il a

fuj-'urs l'asir d'y avoir plu... -k puis, e qui f;,it surtuprmol
<.-harîîîe dlue 1leuI'reus, C'ebt qJue .'y oublie les hommunes.

-Jî-~ ' i -( ueshoîîîîes i
Aî.îî.Nî~-Ce.eque nous voyons à Lutèce. Il îî'y ci a pas d'autres,

i tia 1 lieu rtîýuBseîîîe iLt.
-JFtA .. -Il n'en vient pas à lis canipiagne

J E\ iN:, iigî tes frères 1 - tes coubiuis 1 V Vou s êtes très nombreux.
Anîcî-sN~ - esfcères, mos cousins, ce sont des parents d'un autre

sexe. Mais c'est pas des hîommnee. Quiand arrive la fin do muai, tu sais,
j'en ai déjàt lis nausée de ces mueseieurs, surtout des jeunes gens ;je ne
poux plus les voir, Dans la journée, commîe à mijnuit, ils mne (légoÛtent.
,Leurs habits noirs8. < 'scravat,,,a, leurs -ro.sies lîiiri bêtes à la bouton-
îîîènî-, leurs pi'-dis satièsfaitu, leurs niuns (lui s'ékcoutent faire des ,rýstes,
tout, jusqu'à lours nicu<ssoireH, m'irrite, mî'exaspère : orimiies, gants, lon-
guettes dte courseti. 1t leur convctsittîon ! leurs idées !leurs aperç;us
Parlons d'atutre chose, tiens !Parlons (lu -lardiiî des Plantes

.1 E.x~ E, -En -fht, tii n'aiîiies pas les hoîtinues4
A't'.'NE- -le les déteste. t je enîi i pensant que si j'aimîe un

jour, celui qlie j'aimerai rossenil~lera forcéîiîeit un porn à ceux que je liais.
Il y at unie marq1 ue de fabrique.

'J'-~' -Mais une fois (lue tu es aux Pieureur.s, tu te calmies, et
quand tu ru-vionus, ('n décemibre', après un long sëJour là-bas, et qu'il fait
l,iù-ii Iruid .. je suis sûre q1uo tir es plus1 iiq(lulgenite, à nos futurs mîîitnes

Aîîî~N:-l'a8 (lu tout. Mon été ne cu,- pr-ofite pas. -le fais dis provi.
sielns dle îî.qpri8. Ahi ! i je tomîîbe mial cii ne iîuriant, ce ne sers pas drôlet.

.;\N 1- - l'ou r toi?1
A\'ui: Noîî, pour lui, s'lne wîarchîî pas droit, je serai terrible.

i; N i- -cile feras jeter dans la douvo
A<.iN' t-Ce n'est pilus ro"u, S tia ç1... Et toi, aiiiestu les hoinies

1; EAN i i ui eit lion.

Ato -.NN -xplique toi.
. \I.: _1 e ni, lca aie iii no, les dltteati-,

A\ mi:1 IN N i, -- J'etit cent1re ga:uche !lâ-u
1 EAaN ý K. o e les connais pasi.

.iîii' i.-CciLt4, l<êtiSO ! te les connais autanit que- mîoi?
11X .; -. 1 uste'incrit ' Tu' nu ies coninais pas rion plus.

A miIi.NN i. (,lue si.
.1 lî1îvN;N E. -M'ai,; non. Et je %-aiS te le prouver. Les jeuiies ,erre ne sont

pats Itlio hieiîi , pas plus <que nîous, leS jeiunes) filles, nlOU9 ne siommtes les
fcemmest. I )eux iaces it part. I-tjeîe nac'est les hîommîes PUE! formés,
pas abtoutis.

Atani-tNu - Lu-s tâa~rds .
i. Ns 1,1 -- P'arfaitemienit. Et njous, les...

Ai<îii-NNI:.-li une autre coitip.r-ai4oit pour nous, h'é?
EA N . - N o u...e.. veux-tu les cheîinilv.-?

I. ENN i. - Si... En .atilidant d'6tre les papillouis. une foie femimes et
imariées. Qr, pourquoi tu-ns-tu à juge-r les homuîmes d'aprèsg les jeunes
gens 7 Ces petits de silizo à vintig cinq feront patuit etre (les trentaines et
des quarantaines très suli4i:ctes.

ARnIENNE. - J 'avais
peur que tu ne dises: tho-

J PA.NE. - Pourquoi
pas? Donne-leur le temps
de se calmjer, de se tasser
un peu. lis ne sont pas
encore achevés, je te dis 1

~ ~ ADRIENN - Oh! Bi.

J n voie de complète-
mient finie. Et ce n'est

Spas fameux, ce que ça
- donne au total!1

-N Tu parlee
dexceptione.

AnnîiNNE.Qui 'étein-
(lent toue lee joure4' JrAN-E -Tu n'es pas:
dans le vrai. Inspectons-
noue froidement, nous:
autree. Eit-ce que noue
somubes des ferames,.
voyons?

,eD c N-,v- Maie,-àTui , 'I<7' lait eriî 'i 1/o1r (Cnil<7 77/7l17 :1, ' e danme !. ... Il me semble!boire chiez moi, pour Lix isous. Feuse aftz dIrop to J EA-Nb,. - ,Jamaie de
la vie. Noue ne sommes.
rieni... Noue sommes des

espL-,ee d'enfante à robes blanches, qu'on emibrasse sur le front, auxquels
on permet ceci, on &kfendl cela... [)es joujoux animés, des êtres indécis,.
bizarres, à caprices.., à vapeurs, à nerfe... Il y a dee moments où nous ne
compr-Enons rien à noue-nicmes. Avoue-le? Noue avons des cervellee de
pi tit-lait, noue ne rélléchis8ons pas plus qu'une bête à bon Dieu. bloi, 1«,*
nie fais l'ellet de ne peser rien, d'être un duvet, moins qu'une chandelle r...
tu saie, cette fleur des champs sur laquelle on souille, et puis qui est
envolée? Sommpsnous en vie seulement? J'en suis lias Eûre.

AuIENN -Mije ne mu'eni vante pas,, niais j'en suie s:ûre.
Js.i -Et je te parie une chose, tiens, c'est que les jeunes gens,

quanîd ihid pr.rlent de0 nous...
A waieNNEF.-...disent exactement les mêèmes horreurs - sinon pire -

que nous, q1uand nous parlons d'eux?
J EANNE -Eh bien, oui. Maie c'est pour ça qu'ils ont tort, aussi tort

que noue. Personne n'est dans le bon sens. Ils ne peuvent pas plus nous
juger etî nous connaître, que nous les apprécier. Quelle opinion veux-tu
que nous nous donnions mutuellement les uns des autres, à nos âges, et
dans les conditions où nous nous approchons ? Nous n'échanigions que
nos defauts mal déguisés, gross encore par la prétention que nous met-
tons à les cacher, quand nous ne les étalons pas par orgueil. Nous ne noue
abordons que pour nous duper et noue rouler. lis sont poseurs, bêtas,
suiseinte ; noue sommes poseuses, lêtas, sulliiantes.

ADIU:NN -. ~i5 imoins.
.J IcA\ 1- --Allons donc ! Nons sommes aussi insupportables qu'eux, s<û'

sais ! -J e vais nie fâcher à la fia. Tu dis quo tout t'agace chez eux. Eh,
bicn, et nous ? nos mines, nos becs pincés, nos éventails, nos petits dédainsi,
nos doigts en l'air?1 Nous somnmes à tuer, tout bonnenment. Nos ridicules
peuvent rivaliser ave les leurs, '!a. Saiz-tu par hasard que si, toutb à
l'heure, on t'avait entendu parler de tes nf grete dû ne pas vivre au selziieme
siècle, du tempe qu'on jetait les personnes dans l'eau... croie-tu qu'e in
n'aurait pas raison de se moquer dis toi, et dans les grande prix? Lt EàW n
notrs, c'est la mîêm~e chose que lie jeunes miessieurs, noue donnons de -îous

une très mauvaise opinion que tout semble ju.-tliier et qui est cep@ dn
radicalement fausse, .,I>ns Io fond, tu es une bsqlle migynone, tui~ bats
l'oeil de la pnuncesie de Lorraine et de soit regard fatal, et tu ne f ;ri pas
de mal à une tourtero!!e. -. Et eux, tons ces crétins qui nous r gacent ai

-ort e-caierai nuesi- o

pouvait les ouvrir, on trou-
verait qu'ils zont à l'intérieur
des garçons pas miéchacnte,.
avec un bon gros petit coeur
bien simple et bien gai. Voilà.
Seulemient personne lie c.E
connaît et ne sie fait voir cous
un heureux jour. Aht 1 si on
pouvait ie déshiabiller l'âmîie
aussi facilemient que le reste,
tout irait bimen mieux.

Ai)itiIENNE -- Tu auras beau
dire... Moi...

.1 ~Ni- -Tas oietsonge
à tout çàa, aux Pleureurs, cas
vacances ; te fini.-as liar re-
connaître que j'ai raison. Il ne
faut détester personne, bijou.

XiiEN.- Même les
homumes?1

JAN.-Surtout. Pense
donc? 1lsa n'auraient qu'?.
nous le rendre.

IISNIi s~ù

9 E VI1N EflT£

-Qset, deven. 3snafaut! A-t-il <.-té volé!
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